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Je regarde ce passé sans nostalgie. J'ai cette chance. La nostalgie nous pénètre un peu comme 
la brume pénètre un décor, les choses deviennent un peu plus floues. C'est insidieux, la 
nostalgie. J'ai lutté contre ce flou, je ne l'ai jamais accepté car il ne sert à rien. Le seul fait que 
l'image se brouille, qu'elle se teinte de l'émotion du souvenir, est hors propos. Du moins, ce 
n'est pas mon propos. C'est la porte ouverte à une forme de souffrance qu'évidemment je ne 
recherche pas. Aujourd'hui que je suis un homme vieillissant, je ne veux pas gâcher mon 
quotidien avec des choses malheureuses qui viendraient le contrarier. La nostalgie doit rester 
à quai. Ce n'est pas qu'elle n'existe pas, mais elle n'est pas la bienvenue. Et chez moi, les choses 
qui ne sont pas bienvenues ne viennent pas. Il ne reste que les moments de lumière et de 
gloire. 


